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Le 9e RTA pendant la première guerre mondiale 

1. Présentation générale 
Le jour de la mobilisation, le 2 août 1914, le 9e RTA comprend trois bataillons numérotés de 1 à 3. Le 

2e et le 3e bataillon sont stationnés en Algérie tandis que le 1er bataillon est au Maroc oriental. Les trois 

bataillons sont engagés dans le conflit, en France. 

Durant la guerre et jusqu’à la cessation définitive des hostilités, huit nouveaux bataillons sont 

constitués : les 4e, 5e, 6e, 11e, 12e, 15e, 16e et 17e bataillons. 

2. Parcours simplifiés des différents bataillons 

1er bataillon 

En France de septembre 1914 à mars 1915 
Venant du Maroc occidental à la fin du mois de septembre, le 1er bataillon du 9e RTA est regroupé avec 

le 3e bataillon du 3e RTA et le 2e bataillon du 4e RZ pour former le régiment mixte zouaves et tirailleurs. 

Ce régiment prend l’appellation de 2e régiment mixte zouaves et tirailleurs (RMZT) en décembre 1914. 

Le 29 mars 1915, le bataillon quitte le 2e RMZT pour rejoindre les deux autres bataillons du régiment 

au sein du 9e RMTA. 

Pour suivre le parcours du 1er bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 2e RMZT dans 

la page consacrée à ce régiment. 

En France de mars 1915 à la fin de la guerre 
Pour suivre le parcours du 1er bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 9e RMTA qui 

fait suite dans ce document. 

Après l’armistice,  

Le régiment part au Maroc en. Le 1er octobre 1920, le 9e RMTA devient le 29e RTA et le 1er bataillon le 

1/29e RTA. 

2e bataillon, en France d’août 1914 à la fin de la guerre 
Le colonel, le drapeau et l’état-major du 1er RTA forment avec le 1er bataillon et les 2e et 3e bataillons 

du 9e RTI un régiment de marche au sein de la 75e brigade de la 38e division d’infanterie. Ce régiment 

de marche est appelé 1er RMTA, puis 3e RMTA en décembre 1914. Le 1er avril 1915, en perdant le 1er 

bataillon passé au 1er RMTA de la 45e DI et en recevant le 1er bataillon du 9e RTI venant du 2e RMZT, il 

devient le 9e RMTA. 

Pour suivre le parcours du 2e bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 9e RMTA qui 

fait suite dans ce document. 

Après l’armistice,  

Le régiment part au Maroc en. Le 1er octobre 1920, le 9e RMTA devient le 29e RTA et le 2e bataillon le 

2/29e RTA. 

3e bataillon, en France d’août 1914 à la fin de la guerre 
Le colonel, le drapeau et l’état-major du 1er RTA forment avec le 1er bataillon et les 2e et 3e bataillons 

du 9e RTA un régiment de marche au sein de la 75e brigade de la 38e division d’infanterie. Ce régiment 
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de marche est appelé 1er RMTA, puis 3e RMTA en décembre 1914. Le 1er avril 1915, en perdant le 1er 

bataillon passé au 1er RMTA de la 45e DI et en recevant le 1er bataillon du 9e RTI venant du 2e RMZT, il 

devient le 9e RMTA. 

Pour suivre le parcours du 3e bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 9e RMTA qui 

fait suite dans ce document. 

Après l’armistice,  

Le régiment part au Maroc en. Le 1er octobre 1920, le 9e RMTA devient le 29e RTA et le 3e bataillon le 

3/29e RTA. 

4e bataillon 
Formé en 1916, il rejoint le groupe de bataillons d’instruction de la 5e armée le 12 août dans la région 

de La Ferté-Milon. Les 31 octobre et 15 novembre 1916, il est dirigé sur le dépôt divisionnaire du 9e 

RMTA où il est disloqué. 

Il est recréé le 1er juillet 1918 au sein du 13e RMTA par prélèvement sur le 2e bataillon du 4e RZ dissous 

et un renfort venu du groupe de bataillons d’instruction de la 4e armée. 

Pour suivre le parcours du 4er bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 13e RMTA 

intégré au dossier consacré au 13e RTA pendant la 1re guerre mondiale. 

Après l’armistice, le régiment fait mouvement vers la tête de pont de Coblence. 

Désigné pour servir au Maroc, le régiment rejoint ce théâtre en avril 1919. Le 1er octobre 1920, le 13e 

RMTA devient le 13e RTA et le 4e bataillon le 2/13e RTA. 

5e bataillon 
Créé en 1917, en tant que bataillon d’instruction, le 5e bataillon arrive le 7 juin 1917 au 9e RMTA en 

tant que bataillon de renfort. Il est disloqué à son arrivée pour compléter les autres bataillons. 

6e bataillon 
Formé à Miliana le 6 avril 1917, le 6e bataillon débarque à Marseille le 14 avril 1917 et rejoint le 4e 

centre d’instruction de tirailleurs de la 4e armée dans la région d’Auxon, dans l’Aube. 

Le 19 décembre 1918, le bataillon quitte le 4e groupe de bataillons d’instruction et rejoint la région de 

Laon puis, en janvier 1919, celle des Hénaux, dans les Ardennes. Fin octobre 1919, le bataillon rejoint 

le camp de Sissonne où il est dissous peu après. 

11e bataillon 
Formé en 1917, le 11e bataillon rejoint le 2e RMZT le 13 janvier 1918 pour remplacer le 3/3e RTA passé 

à un autre régiment. Le 1er juillet 1918, lorsque le 2e RMZT est dissous et transformé en 13e RMTA, il 

passe au 13e RMTA. 

Pour suivre le parcours du 11e bataillon durant cette période, voir le parcours de guerre du 13e RMTA 

intégré au dossier consacré au 13e RTA pendant la 1re guerre mondiale. 

Après l’armistice, le régiment fait mouvement vers la tête de pont de Coblence. 

Désigné pour servir au Maroc, le régiment rejoint ce théâtre en avril 1919. Le 1er octobre 1920, le 13e 

RMTA devient le 13e RTA et le 11e bataillon le 3/13e RTA. 
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12e bataillon 
Créé en ???, en tant que bataillon d’instruction, il rejoint la région de Sarrebruck après l’armistice. Il 

passe au 1er RMTA en mars 1920. 

Le 1er octobre 1920, il devient le 4e bataillon du 33e RTA. 

15e bataillon 
Créé en 1918, le 15e bataillon entre dans la composition du 17e RMTA nouvellement constitué le 28 

octobre 1918.  

En avril 1919, le régiment fait mouvement sur Marseille pour y être embarqué le 21 à destination de 

Salonique puis Galatz. En octobre 1919, il fait mouvement sur la Thrace orientale d’où il embarque le 

25 février 1920 à destination de Mersine. 

Le 1er novembre 1920, lorsque le 17e RMTA devient le 17e RTA, le 15e bataillon devient le 3/17e RTA. 

16e bataillon 
Créé en 1918, le 16e bataillon rejoint le 21 novembre 1918 dans la région de Charleville-Mézières le 

21e RMTA, nouvellement constitué le 13 novembre 1918.  

A la fin janvier 1919, le régiment est regroupé dans la région de Boulzicourt et, le 13 mars 1919, le 

régiment fait mouvement sur Marseille pour y être embarqué à destination d’Odessa. 

Le 5 janvier 1920, alors que le régiment est à Constantinople et doit rejoindre le Levant, le bataillon 

passe au 17e RMTA qui embarque le 25 février à destination de Mersine. 

Le 1er novembre 1920, lorsque le 17e RMTA devient le 17e RTA, le 16e bataillon devient le 1/17e RTA. 

17e bataillon 
Créé en 1918, stationné dans la région d’Haguenau, le 17e bataillon est dirigé à la fin du mois de mars 

1919 sur la Lorraine, dans la région de Metz, où il entre dans la composition du 14e RMTA, qui se 

reconstitue après avoir envoyé ses bataillons en Orient. 

Le régiment rejoint le Maroc le 9 février 1920. Le 1er octobre 1920, lorsque le 14e RMTA devient le 14e 

RTA, le 17e bataillon est dissous. 

3. Recréation du 9e RTA 
Le 1er janvier 1920, le 9e RTA est reconstitué à deux bataillons : les 7e et 8e. 

Durant le 1er trimestre 1920, le 5e bataillon est recréé en vue de son envoi en Orient avec le 25e RMTA. 

Il débarque à Constantinople le 8 juin. Le 9 septembre 1920, à la dissolution du 25e RMTA, le bataillon 

est envoyé, isolé, au Levant. Le 1er novembre 1920, il est affecté au 17e RTA et en devient le 2e bataillon. 

Le 6e bataillon est reconstitué en avril 1920. 

Le 1er janvier 1921, les 6e, 7e et 8e bataillons deviennent les 1er, 2e et 3e bataillons du 9e RTA. 

4. Dissolution du 9e RMTA et transmission de son héritage 
Le 1er novembre 1920 au Maroc, le 9e RMTA est dissous en tant que régiment de marche et devient le 

29e RTA. 

La croix de guerre 1914-1918, avec 3 palmes et 1 étoile de vermeil, et la fourragère aux couleurs du 

ruban de la croix de guerre sont conservées de droit sur le drapeau du 9e RTA, arrivé sur le théâtre en 

avril 1915 et présent jusqu’à la fin de la guerre avec le régiment de marche. Ce drapeau est de retour 

à Miliana le 1er janvier 1922. 
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Quant au drapeau du 29e RTA, il hérite de la fourragère et de la croix de guerre, avec 3 palmes et 1 

étoile de vermeil, gagnées par le 9e RMTA. Il porte deux inscriptions : SOISSONNAIS 1918 ; SOMME-PY 

1918. 
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Parcours de guerre du 9e RMTA 
Avertissement : ce document ne retrace que le parcours de guerre du régiment sans entrer dans le 

détail des combats, excepté de manière synthétique pour ceux ayant fait l’objet d’une citation. 

Sommaire 
 Page 
Données générales 6 
Données d’organisation 7 
Parcours de guerre 8 
Annexe 1 : tableau récapitulatif 19 
Annexe 2 : état nominatif des chefs de corps et commandants de bataillon 20 
Annexe 3 : texte des citations 22 
Annexe 4 : récapitulatif de la participation des bataillons aux engagements majeurs du 
régiment 

24 

Sources 
Historique du 9e régiment de marche de tirailleurs. 

JMO du 9e régiment de marche de tirailleurs, cotes 26 N 851/1 à 7. 

JMO du 1er bataillon du 1er RTA, cote 26 N 845/5. 

JMO de la 38e division d’infanterie, cotes 26 N 333/1 et 2. 

JMO de la 25e division d’infanterie, cotes 26 N 311/3 et 4. 

JMO de la 48e division d’infanterie, cotes 26 N 361/4 à 6 

JMO de la 75e brigade d’infanterie, cote 26 N 518/1 et 26 N 523/8. 

JMO de l’ID 48e DI, cote 26 N 361/7 et 26 N 523/8. 

JMO de l’ID 25e DI, cote 26 N 311/6 et 26 N 510/4. 

Le JMO du régiment est complet et couvre la totalité de la période ; ceux des divisions et brigades, ou 

ID, auxquelles il a appartenu sont eux aussi complets et apportent ainsi un complément utile. 
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Données générales 

Appellation 
1er régiment de marche de tirailleurs. 

3e régiment de marche de tirailleurs du 14 décembre 1914 au 28 mars 1915. 

9e régiment de marche de tirailleurs le 29 mars 1915, appellation définitive. 

Subordination 
Débute la guerre au sein de la 38e DI, dans les rangs de la 75e brigade.  

Le 17 janvier 1915, la 75e brigade quitte la 38e DI. D’abord autonome, elle est affectée à la 25e division 

d’infanterie le 14 juin 1915, puis à la 48e division d’infanterie le 5 janvier 1917.  

Le 25 octobre 1918, le régiment passe de nouveau à la 25e division d’infanterie, ID 25e DI. 

Décorations 
Croix de guerre 1914-1918 avec 3 palmes et 1 étoile de vermeil. 
Fourragère aux couleurs de la croix de guerre (ordre 134 F du 13 novembre 1918 ; JO du 9 janvier 
1919), remise le 10 janvier 1919 à Nancy par le général de Mitry, commandant la 7e armée. 

Citations 

- 1re citation à l’ordre du 10e corps d’armée pour les combats du 21 octobre et du 7 novembre 1916 

dans la Somme, région de Chaulnes et du Pressoir. 

- 2e citation à l’ordre de la 10e armée pour les combats des 18 et 19 juillet 1918 dans l’Aisne, région 

de Villers-Hélon et Blanzy. 

- 3e citation à l’ordre de la 4e armée pour les combats des 26 septembre au 15 octobre 1918 en 

Champagne, entre la butte de Tahure et Voncq (Ardennes). 

- 4e citation à l’ordre de la 10e armée pour les combats du 11 au 13 juin 1918 sur le Matz, région de 

Marquéglise (Oise). 

Inscriptions au drapeau 
VERDUN 1916 

LA SOMME 1916 

LE MATZ 1918 
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Données d’organisation 

Composition initiale : formé à partir du 2 août 1914 en Algérie à trois bataillons, le régiment est 

initialement composé du 1/1er RTA et des 2/9e RTA et 3/9e RTA. 

Evolution : le 29 mars 1915, reçoit le 1/9e RTA en provenance du 2e RMZT et perd le 1/1er RTA au 

profit du 6e régiment de marche de tirailleurs de la 45e DI (futur 1er RMTA). 

Points particuliers 

Le 3e bataillon est pratiquement anéanti le 14 mars 1916 à Verdun. Il est reconstitué au début du mois 

d’avril 1916 pendant le séjour dans la région de Crépy-en-Valois. 

Le 7 juin 1917, le 5/9e RTA, bataillon d’instruction, arrive en renfort. Il est disloqué à son arrivée au 

corps pour compléter l’effectif des trois autres bataillons et son excédent est versé au dépôt 

divisionnaire. 
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Parcours de guerre 

Notas 

Les « appellations en gras souligné » sont celles des batailles officielles définies par le service 

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

combat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives. 

La mention « en secteur… » indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même s’il 

n’avait pas toutes ses unités dans les tranchées de 1ère ligne.  

Cette mention est surlignée : 

- en rouge, le secteur était particulièrement dangereux et le tenir causait beaucoup de pertes ;  

- en rose, la dangerosité du secteur était significative avec un nombre de pertes journalières non 

négligeable ; 

- en jaune, le secteur était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

général la seule cause de pertes faibles. 

1914 

1. Mobilisation et arrivée aux armées : 2 au 14 août 1914. 

Embarqué à Alger le 5 août 1914, le régiment avec ses trois bataillons débarque à Sète le 7 août 1914 

et rejoint Avignon le 8 août où il achève ses opérations de mobilisation. 

Embarqué par voie ferrée, le 12 août, le régiment est dirigé sur la zone de concentration de la 5e armée. 

Il débarque aux armées, à Anor (Nord, nord Hirson) le 14 août 1914. 

2. De la Belgique à la Marne : 15 août au 13 septembre 1914. 

15 au 21 août 1914, mouvement vers la Sambre de Charleroi : cantonnement le 15 à Bailièvre et 

Robechies (Belgique, nord-ouest Chimay), le 16 à Chimay, Villers-la-Tour et Boutonville, le 17 à Chimay 

et Virelles, le 18 à Vergnies et Four-à-Verre (nord Froidchapelle), du 19 au 21 à Chastrès-les-Walcourt. 

22 août 1914, engagé dans la bataille de Charleroi entre La Figotterie et Le Chatelet, puis bivouaque 

à Somzée. 

23 au 28 août 1914, repli vers le sud en direction de l’Oise de Ribemont (Aisne) via Yves-Gomezée le 

23, Sivry (est Solre-le-Château) le 24, Sains-du-Nord (Nord, sud-est Avesnes-sur-Helpe) le 25, Lerzy 

(Aisne, sud-est La Capelle) le 26, Beaurepaire (nord-ouest Vervins) le 27, Pleine-Selve et Lucy (est et 

nord Ribemont) le 28. 

29 et 30 août 1914, engagé dans la 1ère bataille de Guise, entre Sissy et Mesnil-Saint-Laurent (entre 

Ribemont et Saint-Quentin), puis à Villers-le-Sec. Le 30 soir, il se replie sur Renansart (sud Ribemont). 

31 août au 6 septembre 1914, repli vers le sud en direction de la Marne puis de Provins via Vivaise 

(nord-ouest Laon) le 31, Chavonne (sur l’Aisne à l’est de Soissons) le 1er, Cierges (sud-est Fère-en-

Tardenois) le 2, Connigis et Monthurel (nord Condé-en-Brie) le 3, Meilleray (Seine et Marne, est La 

Ferté-Gaucher) le 4, Saint-Brice (Seine-et-Marne, nord- est Provins) le 5, Les Filles-Dieu (nord Provins) 

le 6. 
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7 au 9 septembre 1914, engagé dans la bataille des deux Morins (1ère bataille de la Marne). 

Progression vers le nord : Toulotte (sud-est La Ferté-Gaucher et nord Sancy-les-Provins) le 7, 

Montolivet (sud-ouest Montmirail) le 8, Courboin (Aisne, sud-est Château-Thierry) le 9. 

10 au 13 septembre 1914, poursuite de l’ennemi jusqu’à l’Aisne via Bézuet (nord Château-Thierry) le 

10, Mareuil-en-Dôle (nord-nord-est Fère-en-Tardenois) le 11, Baslieux-lès-Fismes (Marne) le 12, Cuiry-

lès-Chaudardes (Aisne, nord-est Fismes) le 13. 

3. Aisne : 14 septembre au 28 octobre 1914. 

14 au 23 septembre 1914, fait mouvement le 14 sur Cauroy-lès-Hermonville (Marne, nord-ouest 

Reims) ; engagé dans la 1ère bataille de l’Aisne : 

Le 15 septembre, à la ferme Sainte-Marie à l’est du Godat (avec la 6e DI, 3e CA) ; 

Du 20 au 22 septembre, sur le Chemin des Dames au nord de Paissy. 

23 au 26 septembre 1914, cantonne à Pargnan puis Révillon. 

27 septembre au 5 octobre 1914, en secteur dans l’Aisne, région de Paissy. 

6 au 8 octobre 1914, cantonne à Révillon et Serval (sud Oeuilly). 

9 au 25 octobre 1914, en secteur dans l’Aisne, région de Paissy. 

26 octobre 1914, cantonne à Vauxcéré (nord-ouest Fismes). 

27 et 28 octobre 1914, transfert par voie ferrée de Fismes à Furnes (Belgique). 

4. Belgique : 29 octobre au 31 décembre 1914. 

29 octobre au 14 novembre 1914, après transport par voie routière jusqu’à Oostvleteren (nord-ouest 

Ypres), engagé dans la bataille d’Ypres entre Luigem et Poesele. 

15 au 18 novembre 1914, cantonne entre Reninge et Oostvleteren. 

19 novembre au 8 décembre 1914, en secteur en Belgique, région du pont de Drie Gratchen, étendue 

au nord jusqu’au pont de Knocke à partir du 25 novembre. 

8 au 24 décembre 1914, après mouvement sur Poperinge le 9 décembre, puis sur Verbrande-Molen le 

12 décembre, en secteur en Belgique dans cette région. 

25 au 30 décembre 1914, cantonne à Poperinge ; le 28 fait mouvement sur Oudezeele (Nord, nord 

Cassel). 

31 décembre 1914, après mouvement sur Hazebrouck et Cassel, transfert par voie ferrée jusqu’à 

Montdidier (Somme). 

1915 

5. Picardie : 1er janvier 1915 au 24 février 1916. 

1er janvier au 19 mars 1915 : cantonne à Abbémont et Royaucourt (Oise, sud-ouest Montdidier) 

jusqu’au 16 janvier. Du 17 au 21 janvier, fait mouvement en quatre étapes vers la région d’Abbeville : 

Esquennoy (nord-ouest Breteuil) le 17, Croixrault (Somme, nord Poix-de-Picardie) le 18, Hallencourt le 

20, Abbeville le 21. 
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20 mars 1915, transfert par voie ferrée sur Montdidier, va cantonner. 

21 mars au 15 juin 1915, cantonne à Etelfay et Faverolles (est Montdidier). Le 22 mars, après relève du 

317e RI, en secteur dans la Somme, entre L’Echelle-Saint-Aurin et Dancourt. Durant cette période, la 

75e brigade est rattachée à la 26e DI. 

16 juin au 29 septembre 1915, après relève par le 69e RIT, cantonne à Rollot et Méry-la-Bataille (Oise, 

nord-ouest et ouest Ressons-sur-Matz), puis, le 20 juin à Cuvilly, Ricquebourg et Gury (nord-ouest et 

nord-est Ressons-sur-Matz). Du 8 au 27 juillet, en secteur dans l’Oise, secteur de Plessis-de-Roye. Après 

relève par le 1er RMZ, cantonne à Cuvilly, Ricquebourg et Mortemer. Du 16 août au 18 septembre, 

après relève du 1er RMZ, en secteur dans l’Oise, secteur de Plessis-de-Roye. Après relève par le 70e RIT, 

cantonne à Ellincourt, Chevincourt et Vandélicourt, puis à Mareuil-la-Motte, puis à Onvillers, puis de 

nouveau à Rollot et Cuvilly. 

30 septembre au 1er novembre 1915, après mouvement par voie routière d’Antheuil à Estrées-Saint-

Denis, cantonne à Hemévillers, Montmartin et Francières (nord-est Estrées-Saint-Denis). Le 11 

octobre, va cantonner à Montiers et Wacquemoulin (sud-ouest Ressons-sur-Matz). Du 15 au 30 

octobre, exécute une série de mouvements : le 15 au sud-ouest de Montdidier, le 16 au sud de Moreuil, 

le 24 au sud-ouest de Montdidier, le 30 au nord de Ressons-sur-Matz. 

2 novembre 1915 au 17 janvier 1916, en secteur dans la Somme, au bois des Loges entre Beuvraignes 

et Canny-sur-Matz (sud Roye). 

1916 

18 janvier au 1er février 1916, après relève par le 92e RI, fait mouvement en deux étapes sur Grivesnes 

(nord-ouest Montdidier) via Rollot (sud-ouest Montdidier). 

2 février 1916, transfert par voie ferrée de Hargicourt (Somme, nord-ouest Montdidier) à Crépy-en-

Valois (Oise). 

3 au 23 février 1916, cantonne à Crépy-en-Valois, puis le 8 février cantonne à Mortefontaine, Coeuvres 

et Soucy (Aisne, nord Villers-Cotterêts). 

24 février 1916, transfert par voie ferrée de Villers-Cotterêts à Revigny-sur-Ornain (Meuse). 

6. Verdun : 25 février au 28 mars 1916. 

25 février au 1916, cantonne à Hargeville-sur-Chée (nord Bar-le-Duc) ; le 27, cantonne à Rignaucourt, 

Séraucourt et Courcelles-sur-Aire (sud-ouest Souilly) ; le 29, cantonne à Julvécourt et Ippécourt (nord-

ouest et ouest Souilly) ; le 7 mars, bivouaque au nord-ouest de Fromeréville (ouest Verdun) ; le 8 mars, 

bivouaque au bois Bourrus (nord-ouest Verdun). 

9 au 16 mars 1916, après relève d’éléments du 220e RI et du 283e RI, engagé dans la bataille de 

Verdun, rive gauche région Béthincourt, Mort-Homme. 

17 au 28 mars 1916, après relève par des éléments du 121e RI et du 150e RI, fait mouvement en trois 

étapes sur Ville-sur-Cousances (est Clermont-en-Argonne). Le 23 mars, fait mouvement par voie 

routière jusqu’à Saint-Lumier-la-Populeuse (Marne, est Vitry-le-François). 

29 mars 1916, transfert par voie ferrée de Vitry-le-François à Nanteuil-le-Haudouin (Oise, sud-est 

Senlis). 
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7. Picardie : 30 mars au 20 décembre 1916. 

30 mars au 22 avril 1916, cantonne dans la région de Lévignen (sud Crépy-en-Valois) ; les 21 et 22 avril, 

fait mouvement en deux étapes vers le front de l’Aisne via Vauciennes et Cœuvres (Aisne).  

23 avril au 25 septembre 1916, après relève des 45e et 55e BCP, en secteur dans l’Aisne, secteur de 

Port-Fontenoy (entre Vic-sur-Aisne et Soissons). 

26 au 28 septembre 1916, après relève par le 219e RI, cantonne à Ambleny et Laversine, puis après 

mouvement par voie routière le 27, à Bonneuil-en-Valois (Oise, nord-ouest Villers-Cotterêts). 

29 septembre au 13 octobre 1916, après mouvement par voie routière d’Eméville à Crèvecœur-le-

Grand (Oise), cantonne à Noyers-Saint-Martin (sud-est Froissy). 

14 au 25 octobre 1916, fait mouvement par voie routière jusqu’à Caix (Somme, ouest Rosières-en-

Santerre). Le 16 octobre, après relève du 25e RI, engagé dans la bataille de la Somme, dans le bois 

de Chaulnes. 

26 octobre au 1er novembre 1916, après relève par le 16e RI, cantonne à Pérennes et Abbémont (Oise, 

sud-ouest Montdidier). 

2 au 9 novembre 1916, après relève du 16e RI, engagé dans la bataille de la Somme1, dans le bois 

Kratz (nord Chaulnes). 

 

 
1 Durant ces combats, le lieutenant-colonel Derigoin commande la 75e brigade et le régiment est commandé par 
le commandant Altmayer. 
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LE REGIMENT EST CITE A L’ORDRE DU CORPS D’ARMEE POUR LES COMBATS DU 21 OCTOBRE ET DU 7 NOVEMBRE 1916.  

En secteur devant Chaulnes depuis le 16 octobre, le régiment part à l’assaut des positions ennemies le 21 octobre à 15h20. Le 

3e bataillon à gauche et le 2e à droite atteignent en une demi-heure leur objectif : la lisière Est du bois 4 et le sud de la tranchée 

du Héron. 

Pendant ce temps, parti de la tranchée Guillaume, le 1er bataillon progresse dans le boyau de la Vallée et ravitaille en matériel 

et en munitions les deux autres bataillons qui organisent le terrain conquis. 

Les bataillons tiennent leurs positions jusqu’à leur relève dans la nuit du 25 au 26 octobre. 

Après un temps de repos dans la région de Montdidier, le régiment remonte en ligne dans même secteur le 2 novembre. 

Le 7 novembre à 10h00, le 1er bataillon attaque et enlève le boyau du Sillon et le boyau du Sultan ; il établit la liaison avec le 

régiment voisin au bois de Kratz. 

Le régiment est relevé dans la nuit du 8 au 9 novembre. 

10 au 24 novembre 1916, après relève par le 16e RI, cantonne à Caix. Le 13 novembre, après transport 

par voie routière, cantonne à Fontaine-sous-Montdidier et Courtemanche (nord-ouest Montdidier). 

25 novembre au 4 décembre 1916, en secteur dans la Somme, à l’est de Chilly (sud Chaulnes). 

5 au 19 décembre 1916, après relève par le 98e RI, cantonne à Le Quesnel et Beaufort-en-Santerre (sud 

Rosières-en-Santerre). Le 9 décembre va cantonner à Villers-Tournelle (ouest Montdidier). Du 14 au 

19 décembre, fait mouvement en cinq étapes vers Villers-Cotterêts, via Nourard-le-Franc (Oise, ouest 

Saint-Just-en-Chaussée) le 14, Liancourt (nord-ouest Creil) le 15, Verneuil-en-Halatte (nord-est Creil) 

le 16, Duvy (ouest Crépy-en-Valois) le 18, Vez (ouest Villers-Cotterêts) le 19. 

20 décembre 1916, transfert par voie ferrée de Villers-Cotterêts à Breuvannes-en-Bassigny (Haute-

Marne, est Clefmont). 

8. Lorraine : 21 décembre 1916 au 7 mai 1917 

21 décembre 1916 au 26 janvier 1917, cantonne à Vrécourt et Sauville (Vosges, ouest Contrexéville). 

Le 5 janvier va cantonner à Haréville-les-Chanteurs (Haute Marne) et Pompierre (Vosges) (sud 

Neufchâteau). Le 24 janvier, va cantonner à Saint-Blin (Haute Marne). 

1917 

27 janvier 1917, transfert par voie ferrée de Liffol-le-Grand (Vosges, sud-ouest Neufchâteau) à Jarville 

(Meurthe-et-Moselle, banlieue sud de Nancy). 

28 janvier au 4 avril 1917, cantonne à Malzéville et Essey-les-Nancy. A partir du 31 janvier, après relève 

du 160e RI, en secteur en Lorraine, sous-secteur de Facq entre Morville-sur-Seille et Port-sur-Seille (est 

Pont-à-Mousson). 

5 avril au 6 mai 1917, après relève par des éléments du 315e RI et du 87e RIT, cantonne à Bezaumont 

et Ville-au-Val (sud Pont-à-Mousson). Le 7 avril, va cantonner à Lay-Saint-Christophe et Malzéville. Le 

15 avril, va cantonner à Martincourt. Le 6 mai, va cantonner à Lagney et Lucey (nord-ouest Toul. 

7 mai 1917, transfert par voie ferrée de Toul à Châlons-en-Champagne. 

9. Champagne : 8 mai au 2 août 1917. 

8 au 14 mai 1917, cantonne à Recy et Saint-Martin-sur-le-Pré (nord-ouest Châlons-en-Champagne). Le 

13 mai, va cantonner à Vaudemange et Billy-le-Grand (Marne, sud-est Verzy). 
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15 au 28 mai 1917, après relève du 13e RI, engagé dans la bataille des Monts (3e bataille de 

Champagne), sous-secteur du Mont Blond (actuellement dans le camp de Moronvilliers, entre le 

Mont Cornillet et le Mont Haut). 

29 mai au 2 juin 1917, après relève par le 166e RI, cantonne région de Prosnes. 

3 juin 1917, transfert par voie ferrée de Moumelon-le-Petit à Valmy. 

4 juin au 7 juillet 1917, cantonne à Somme-Bionne. Le 9 juin, en secteur en Champagne, sous-secteur 

Tourbe au nord de Ville-sur-Tourbe et Berzieux (sud-est Ville-sur-Tourbe). 

8 juillet au 1er août 1917, après relève par éléments du 85e RI et du 131e RIT, cantonne à Epense (nord-

ouest Givry-en-Argonne). 

2 août 1917, transfert par voie ferrée de Givry-en-Argonne à Dombasle-en-Argonne (Meuse, nord-est 

Clermont-en-Argonne). 

10. Verdun : 3 août 1917 au 28 janvier 1918 

3 août au 19 septembre 1917, cantonne au bois Bourrus. 

20 septembre au 8 octobre 1917, après relève 2e RMZT, en secteur à Verdun, rive gauche secteur de 

Cumières, sous-secteur de la Côte d’Oie. 

9 au 24 octobre 1917, après relève par le 2e RMZT cantonne au bois Bourrus et au camp des Clairs 

Chênes, puis le 16 octobre au bois La Ville. 

25 octobre au 15 novembre 1917, après relève du 2e RMZT, en secteur à Verdun, rive gauche secteur 

de Cumières, sous-secteur de la Côte d’Oie. 

16 au 24 novembre 1917, après relève par le 1er RMZ cantonne au bois Bourrus et au camp des Clairs 

Chênes. 

25 novembre 1917au 1er janvier 1918, en secteur à Verdun, rive gauche secteur de Cumières, sous-

secteur de Regnéville. 

1918 

2 janvier 1918, après relève par le 160e RI, cantonne au bois La Ville. 

3 janvier 1918, transfert par voie ferrée de Dugny-sur-Meuse à Joinville (Haute Marne). 

4 au 20 janvier 1918, cantonne à Fays, Valleret et Maizières (entre Joinville et Wassy). 

21 au 28 janvier 1918, mouvement à pied en sept étapes de Joinville à Charmes (Vosges) via : Montiers-

sur-Saulx (Meuse, nord-est Joinville) le 21, Rosières-en-Blois (sud-ouest Vaucouleurs) le 22, 

Goussaincourt (nord Domrémy-la-Pucelle) le 23, Ruppes (Vosges, est-nord-est Domrémy-la-Pucelle) le 

25, Souveraincourt (Meurthe et Moselle, ouest Vézelise) le 26, Xirocourt (sud Haroué) le 27. 

11. Lorraine : 29 janvier au 28 mars 1918 

29 janvier au 6 février 1918, cantonne à Gugney-aux-Aulx, Vaubexy, Jorxey et Rapey (Vosges, entre 

Mirecourt et Nomexy). 

7 au 10 février 1918, mouvement à pied en quatre étapes de Gugney-aux-Aulx au nord de Nancy via : 

Virecourt (Meurthe et Moselle, sud Bayon) le 7, Tonnoy (nord-nord-ouest Bayon) le 8, Nancy le 9. 
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11 février au 11 mars 1918, cantonne à Lay-Saint-Christophe. 

12 au 27 mars 1918, après mouvement sur l’est de Vaucouleurs (Meuse) en trois étapes via Nancy et 

le camp de Bois l’Evêque (sud-est Toul), cantonne à Saint-Germain-sur-Meuse, Ugny-sur-Meuse et 

Rigny-Saint-Martin. 

28 mars 1918, transfert par voie routière au sud d’Epernay (Marne). 

12. Picardie : 29 mars au 22 septembre 1918. 

29 au 31 mars 1918, cantonne à Oger et Le Mesnil-sur-Oger (Marne, sud Avize). 

1er au 12 avril 1918, fait mouvement en trois étapes jusqu’au nord-ouest de Fère-en-Tardenois (Aisne) 

via : Saint-Martin-d’Ablois (sud-ouest Epernay) le 1er, Saint-Gemme (nord-nord-est Dormans) le 2. Les 

3 et 4 avril, cantonne à Saponay, Cramaille et Beugneux. Le 5 avril, fait mouvement par voie routière 

jusqu’à Le Plessis-Brion (Oise, nord-est Compiègne). Le 9 avril, va cantonner à Visigneux et Puisaleine 

(nord-est Tracy-le-Mont). Le 10 avril, va cantonner à Blérancourdelle (Aisne, sud-ouest Blérancourt). 

Le 11 avril, va cantonner à Vézaponin et Epagny (entre Blérancourt et Soissons). 

13 avril au 6 mai 1918, après relève d’éléments du 163e RI et du 407e RI, en secteur dans l’Aisne, secteur 

de Pont-Saint-Mard (sud-ouest Coucy-le-Château). 

7 mai 1918, après relève par le 5e RC cantonne à Venizel, Billy-sur-Aisne et Villeneuve-Saint-Germain 

(est Soissons). Les 11 et 12 mai, fait mouvement en deux étapes sur Pierrefonds (Oise) via Cœuvres-

et-Valsery (Aisne). 

15 mai 1918, transfert par voie ferrée de Pierrefonds à Hesdin (Pas-de-Calais). 

16 mai au 1er juin 1918, cantonne à Buneville (sud Saint-Pol-sur-Ternoise). 

2 juin 1918, transfert par voie ferrée de Frévent à Nanteuil-le-Haudouin (Oise). 

3 au 10 juin 1918, cantonne à Rouvres-en-Multien, Varinfroy et Beauval (nord Lizy-sur-Ourcq). 

11 au 13 juin 1918, après transfert par voie routière jusqu’à Rouvillers (Oise, nord-ouest Estrées-Saint-

Denis), engagé dans la bataille du Matz sur la direction Ménévillers, nord de Saint-Maur (ouest 

Ressons-sur-Matz). 

 

LE REGIMENT EST CITE POUR LA TROISIEME FOIS A L’ORDRE DE L’ARMEE POUR LES COMBATS DU 11 AU 13 JUIN 1918.  

Le 11 juin à 06h00, le régiment débarque à Rouvillers et rejoint Beaupuits puis la voie ferrée au sud-est de Ménévillers. A 11h30, 

il attaque sur la direction générale de Marquéglise. Le premier objectif, la cote 98, est rapidement enlevée. Puis, appuyé par 
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les chars, il nettoie les positions de mitrailleuses ennemies de la cote 110 et des lisières sud du bois de Laploye et de Genlis. 

Enfin, il enlève la cote 117 et la ferme La Garenne. 

Les 12 et 13 juin, le régiment se maintient sur ses positions jusqu’à sa relève dans la nuit du 13 au 14 juin. 

14 juin au 9 juillet 1918, après relève par des éléments des 66e et 155e RI et transport par voie routière 

de Léglantiers (Oise, est Saint-Just-en-Chaussée) à Taillefontaine (Aisne, sud-est Pierrefonds) où il 

cantonne.  

10 au 16 juillet 1918, après relève d’éléments des 72e et 136e RI, en secteur dans l’Aisne, à l’est de 

Montgobert. 

17 au 19 juillet 1918, après relève par le 48e RI, relève le 1er RMZ à Longpont. Le 18 engagé dans la 

bataille du Soissonnais et de l’Ourcq (2e bataille de la Marne), sur la direction Longpont, Villers-

Hélon, sud du bois de Mauloy (nord de Blanzy). 

LE REGIMENT EST CITE POUR LA PREMIERE FOIS A L’ORDRE DE L’ARMEE POUR LES COMBATS DES 18 ET 19 JUILLET 1918.  

A partir du 10 juillet, le régiment occupe la ligne du GMP dans la forêt de Retz, entre la route de Maubeuge et la ferme Chavigny. 

Jusqu’au 17 juillet, les attaques limitées se succèdent pour rejeter l’ennemi hors de la forêt. Les gains sont faibles et les pertes 

élevées. Relevé dans la nuit du 16 au 17 juillet, le régiment se reporte dans la forêt de Retz, à l’ouest de la voie ferrée et au 

sud-ouest de Longpont. 

Le 18 juillet à 04h35, débouchant de la voie ferrée et suivant le barrage roulant, le régiment part à l’assaut des positions 

ennemies. Le village de Violaine, puis le village et le château de Villers-Hélon sont rapidement enlevés. A 10h30, la maison 

cantonnière de la cote 193 est prise. Mais le régiment doit alors arrêter sa progression face au bois de Mauloy, fortement 

défendu. 

La progression reprend le 19 juillet à 05h00. Le 2e bataillon atteint la partie nord du village de Blanzy mais, très amoindri, il 

doit se replier à la lisière sud-est (cote 187) du bois de Mauloy. A 13h00, les débris du 2e bataillon repartent à l’assaut et 

enlèvent la cote 190, au nord de Blanzy, où ils se maintiennent jusqu’à la relève dans la soirée. 
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20 juillet au 18 août 1918, après dépassement par éléments de la 19e DI, cantonne à Villers-Hélon. Le 

21, va cantonner à Villers-Cotterêts, puis le 24, à Boursonne (sud-ouest Villers-Cotterêts), puis le 27, 

de nouveau à Villers-Cotterêts, puis le 4 août à Lévignen et Gondreville (Oise, sud-est Crépy-en-Valois). 

Le 12 août va cantonner à Taillefontaine et Retheuil (Aisne, sud-est Pierrefonds), puis le 13 à Trosly-

Breuil (Oise, ouest Attichy). 

19 au 26 août 1918, après s’être approché du front dans la région de Moulin-sous-Touvent (nord 

Attichy) le 19, engagé le 20 dans la 2e bataille de Noyon2 (3e bataille de Picardie) en direction de 

Blérancourt (Aisne), sud-ouest Folembray (nord-ouest Coucy-le-Château). 

27 et 28 août 1918, après relève par des éléments du 1er RMZ et du 13e RMT, cantonne à Nampcel. 

29 août au 1er septembre 1918, après relève du 13e RMT, en secteur dans l’Aisne, au sud-ouest de 

Folembray. 

2 au 21 septembre 1918, après relève par le 26e RI, cantonne à Saint-Aubin (est Blérancourt). Le 3 

septembre, fait mouvement vers la ferme Le Thiolet (sud-est Nampcel) et le 4 septembre fait 

mouvement par voie routière sur Coulommiers (Seine et Marne). Cantonne à Aulnoy et Saint-Germain-

sous-Doue (nord Coulommiers). 

22 septembre 1918, transfert par voie routière de Coulommiers à Herpont (Marne, nord-ouest Givry-

en-Argonne). 

13. Champagne : 23 septembre au 24 octobre 1918. 

23 septembre au 15 octobre 1918, cantonne à Somme-Tourbe (est-sud-est Suippes). Du 26 septembre 

au 1er octobre, fait mouvement derrière les unités de 1er échelon des Hurlus vers la Croix Muzart 

(Ardennes, ouest Manre, au nord du camp de Suippes). Le 2 octobre, après dépassement du 1er RMZ, 

engagé dans la bataille de Somme-Py, du 2 au 4 octobre sur la direction : nord Aure, monts Chéry 

(ouest Monthois), puis après relève du 35e RI, du 7 au 15 octobre, exploite en direction de Vouziers, 

de la Croix Gille (nord-ouest Marvaux) à l’Aisne au sud-ouest de Voncq via Contreuve, Bourcq et Grivy-

Loisy (nord-ouest Vouziers).  

LE REGIMENT EST CITE POUR LA DEUXIEME FOIS A L’ORDRE DE L’ARMEE POUR LES COMBATS 2 AU 15 OCTOBRE 1918.  

Passé en 1re ligne dans la nuit du 1er au 2 octobre, le régiment attaque le 2 octobre à partir de 11h50 avec deux bataillons en 1er 

échelon, le 2e à gauche et le 3e bataillon à droite. La résistance de l’ennemi est telle que, malgré plusieurs charges successives, 

les bataillons de tête sont chaque fois renvoyés sur leur base de départ. 

Le 3 octobre, l’attaque reprend, le 2e bataillon en direction du bois de la Puce et le 1er bataillon dans le bois du Pou. Les positions 

ennemies résistent toute la journée. La journée du 4 octobre se déroule comme celle de la veille, sans gains significatifs. Le 

régiment est alors relevé et passe en deuxième ligne. 

Le 8 octobre remonte en 1re ligne et le 10 octobre, constatant un début de repli de l’ennemi, le régiment s’élance à sa poursuite. 

Il dépasse les monts Chéry et, à la tombée de la nuit, ses éléments de tête ont atteint la fontaine des Ducs. 

Le 11 octobre, la Croix Adnet (à côté de Mont-Saint-Martin) et Contreuve sont enlevés. Le 12 octobre Bourcq puis Givry-Loisy 

sont libérés. En fin de journée il arrive au canal longeant l’Aisne et s’y installe. 

Il est relevé dans la nuit du 23 au 24 octobre. 

 
2 Appelée aussi bataille de l’Oise et de l’Ailette. 
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16 au 18 octobre 1918, après relève par des unités tchécoslovaques cantonne à Somme-Py (Marne, 

nord Suippes). 

19 octobre 1918, fait mouvement par voie routière de Somme-Py à Courtisols (Marne, est Châlons-en-

Champagne). 

20 au 23 octobre 1918, cantonne à Saint-Germain-la-Ville, Chépy et Moncetz (sud-est Châlons-en-

Champagne). 

24 octobre 1918, transfert par voie ferrée de Vitry-la-Ville à Survilliers (Val d’Oise, nord Paris). 

14. Picardie : 25 octobre au 11 novembre 1918 

25 au 30 octobre 1918, cantonne à Fosses, Bellefontaine et Le Plessis-Luzarches. 

31 octobre au 4 novembre 1918, fait mouvement en quatre étapes en direction de Soissons via : Baron 

(Oise, nord-ouest Nanteuil-le-Haudouin) le 31, Levignen (sud-est Crépy-en-Valois) le 1er novembre, 

Vivières (Aisne, nord Villers-Cotterêts) le 2 novembre, Soissons le 3. 
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5 au 11 novembre 1918, fait mouvement par voie routière de Soissons en forêt de Saint-Gobain, 10 

km au nord d’Anizy-le-Château (croix des Sergents et Trou-Forcy). Le 7 novembre va cantonner à 

Aulnois-sous-Laon (nord Laon). Le 8 va cantonner à Athies-sous-Laon (est Laon). Le 9 novembre va 

cantonner à Bucy-lès-Pierrepont (nord Sissonne). Le 11 novembre va cantonner à Dolignon (nord-ouest 

Rozoy-sur-Serre) 

Après l’Armistice du 11 novembre 1918 

Après l’Armistice, le régiment vient stationner dans l’Aisne, dans la région de Bucy-lès-Pierrepont. En 

janvier 1919, il fait mouvement sur la région de Nancy. 

En février 1919, alors que la division est dirigée sur la région de Mayence, le régiment est désigné pour 

aller servir au Maroc et vient cantonner à Metz. Le 8 mai 1919, il fait mouvement vers Bordeaux pour 

rejoindre Casablanca par échelons en juillet 1919. 
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Annexe 1 : tableau récapitulatif du parcours de guerre 

 

Notas : 

- La durée est donnée en jours. 

- Sont comptabilisés dans la colonne « Engagé » tous les jours où le régiment a une unité sur le front, au contact de l’ennemi. Dans la colonne « non engagé » 
sont comptabilisés tous les jours où le régiment au complet est soit en réserve, soit au repos, soit à l’instruction. En effet, dans le JMO le distinguo entre 
ces trois situations n’est pas toujours aisé à faire. 

- La colonne « Mvt » pour mouvement comptabilise les journées de déplacement du régiment : à l’intérieur d’une même zone géographique, souvent à 
pied, pour monter au front ou en repartir ; entre deux zones géographiques distantes lorsque le régiment est transféré par voie ferrée ou voie routière. 

- Le chiffre des pertes reste une approximation car il y a des différences entre JMO (régiment et division) et il y a des manques sur certaines périodes 
pendant lesquelles aucune perte n’est rapportée alors que le régiment est en secteur. Il comprend le total des tués, des blessés et des disparus. 

 

Rattachement début fin durée Engagé Non engagé Mvt Autre Pertes

1 Mobilisation & arrivée aux armées GQG 02/08/14 14/08/14 13 13

2 De la Belgique à la Marne 5e A 15/08/14 13/09/14 30 6 19 5 1141

3 Aisne 5e A 14/09/14 28/10/14 45 30 10 5 740

4 Belgique 8e A 29/10/14 31/12/14 64 50 10 4 1172

5 Picardie 2e A puis 6e A 01/01/15 24/02/16 420 217 188 15 74

6 Verdun 2e A 25/02/16 29/03/16 34 8 17 9 1327

7 Picardie 10e A 30/03/16 20/12/16 266 184 69 13 1071

8 Lorraine 8e A 21/12/16 07/05/17 138 67 65 6 52

9 Champagne 4e A 08/05/17 02/08/17 87 48 36 3 729

10 Verdun 2e A 03/08/17 28/01/18 179 79 92 8 275

11 Lorraine 8e A 29/01/18 28/03/18 59 51 8 5

12 Picardie 6e A puis 10e A 29/03/18 22/09/18 178 49 107 22 3175

13 Champagne 4e A 23/09/18 24/10/18 32 20 10 2 908

14 Picardie 3e A 25/10/18 11/11/18 18 9 9

1563 758 683 109 13 10669

Description période

TOTAL
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Annexe 2 : états nominatifs 
Chefs de corps 

Colonel VUILLEMIN jusqu’au 20 septembre 19143 (commandement provisoire par le commandant 
Bidaut du 21 septembre au 25 octobre 1914) ; 
Lieutenant-colonel DURUY 4  du 26 au 30 octobre 1914  (commandement provisoire par le 
commandant Jéze du 16 au 20 novembre 1914) ; 
Colonel D’ANSELME du 21 novembre 1914 au 12 mai 1915 5  (commandement provisoire par le 
commandant Dubuisson) ; 
Lieutenant-colonel HUGUET d’ETAULES du 24 mai au 2 septembre 19156 ; 
Lieutenant-colonel TASSY de MONTLUC du 17 septembre 1915 au 14 mars 1916 (prisonnier) 
(commandement provisoire par le commandant Bidaut) ; 
Lieutenant-colonel DERIGOIN du 27 mars 1916 au 23 mars 19177 ; 
Lieutenant-colonel CLAVERY du 25 avril 19178. 

Commandants de bataillon 9 

- 1/1er RTA : 2 août 1914 au 29 mars 1915. 
o Commandant Voisard  le 22 août 1914 (commandement provisoire par le capitaine Gallet 

du 22 août au 29 septembre 1914) ; 
o Commandant de Fabry du 30 septembre 1914 (blessé le 12 novembre 1914) ; 
o Commandant Jéze du 16 novembre au 26 décembre 191410 (commandement provisoire 

par le capitaine de Langalerie) ; 
o Commandant de Fabry du 15 janvier 1915. 

- 2/9e RTA : 2 août 1914 au 11 novembre 1918. 
o Commandant Bigault de Grandrut11 jusqu’au 15 septembre 1914 ; 
o Capitaine de Langalerie du 16 septembre au 25 octobre 1914 ; 
o Commandant Bidaut du 26 octobre 1914 au 19 juillet 1918  ; 
o Capitaine puis commandant (8/10/1918) Duval du 6 août 1918. 

- 3/9e RTA : 2 août 1914 au 11 novembre 1918. 
o Commandant Anthoine  le 22 août 1914 (commandement provisoire par le capitaine 

Jauffray du 22 août au ??? 1914) ; 
o Commandant Morand du ??? au 19 octobre 1914 (blessé) ; 
o Commandant Anis du 20 octobre 1914 au 14 mars 1916  (disparu) ; 
o Commandant Jaillet du 5 avril 1916 au 11 octobre 1918 (intoxiqué le 14 juillet 1918, 

reprend le commandement le 22 août 1918). 

- 1/9e RTA : 29 mars 1915 au 11 novembre 1918. 
o Commandant Dubuisson jusqu’au 11 mars 191612 ; 
o Capitaine Vitu du 11 au 14 mars 1916 (blessé) ; 

 
3 Prend le commandement de la 75e brigade. 
4 Vient de l’état-major de la 5e armée. 
5 Prend le commandement de la 2e brigade du Maroc. 
6 Promu colonel, prend le commandement de la 47e brigade. 
7 Promu colonel, prend le commandement de la 76e brigade. 
8 Vient du 3e RMT où il a commandé le 1er bataillon jusqu’au 21 janvier 1917. 
9 Les bataillons sont cités dans leur ordre d’arrivée au régiment.  
10 Passe à cette date au 68e RI. 
11 Prend le commandement du 1er RMZ où il succède au lieutenant-colonel Heude, tué au combat de la ferme 
Sainte-Marie.  
12 Promu lieutenant-colonel, prend le commandement du 16e RI (25e DI, 50e BI). 
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o Capitaine Cabaton du 14 au 26 mars 1916 ; 
o Commandant Bernard du 26 mars 1916 au 9 octobre 191713 ; 
o Capitaine puis commandant (17/12/1917) Caillault du 31 octobre au 27 décembre 1917 ; 
o Commandant de Tessières du 28 décembre 191714 au 12 avril 191815 ; 
o Capitaine puis commandant (26/4/1918) Sauzède du 13 avril16 au 17 juillet 1918 (évacué, 

gazé) ; 
o Capitaine Kratzert du 16 août17 au 23 septembre 1918 ; 
o Commandant Mouzac du 24 septembre au 11 octobre 1918 (blessé) ; 
o Commandant Sauzède du 17 octobre 1918. 

 

  

 
13 Prend le commandement du CID 48 le 10 octobre 1917. 
14 Vient du 3e RMZT. 
15 Prend le commandement du 5e bataillon du 1er RMZ. 
16 Ancien du régiment, vient du 1er RMZ qu’il avait rejoint le 26 mars 1918 pour y prendre un bataillon. 
17 Vient du 13e RMT où il commandait le 2e bataillon. 
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Annexe 3 : textes des citations 

9e RMTA 

3 citations à l’ordre de l’armée 
① « Sous le commandement du lieutenant-colonel Clavery, engagé depuis six jours dans des 

conditions très dures qui lui avaient valu des pertes sensibles, s'est lancé à l'attaque, le 18 juillet 1918, 

avec une fougue merveilleuse ; a enlevé tous ses objectifs, s'emparant, dans les journées des 18 et 19 

juillet de 200 prisonniers et 28 canons. Bien que réduit par les pertes et privé d'une grande partie de 

ses cadres, a maintenu ses gains et repoussé toutes les contre-attaques ennemies. » (Ordre général 

n°342 de la 10e armée en date du 9 octobre 1918) 

② « Sous les ordres du lieutenant-colonel Clavery, vient de prendre part à une dure et glorieuse 

offensive, du 26 septembre au 15 octobre 1918. Malgré la faiblesse de ses effectifs au début des 

opérations, malgré les fatigues de marches de nuit incessantes, ce régiment, animé du même entrain 

et du même esprit de sacrifice que son colonel, a attaqué avec son ardeur légendaire des positions 

allemandes fortement défendues et parsemées de mitrailleuses. Par son élan et sa ténacité, par la 

manoeuvre toutes les fois qu'elle a été possible, a forcé l'ennemi à battre en retraite, l'a poursuivi sans 

répit en bousculant toutes ses tentatives de résistance, réalisant au total une avance de 30 kilomètres, 

et capturant des prisonniers et un très nombreux matériel. » (Ordre général n°11333 de la 4e armée en 

date du 8 novembre 1918) 

LA FOURRAGERE AUX COULEURS DU RUBAN DE LA CROIX DE GUERRE 1914-1918 EST DECERNEE AU REGIMENT PAR ORDRE 

134 F DU 13 NOVEMBRE 1918 (JO DU 9 JANVIER 1919, PAGE 326) 

③ « Sous les ordres du lieutenant-colonel Clavery et des chefs de bataillon Bidaut, Jaillet et Sauzède, 

le 11 juin 1918, engagé dans des conditions très périlleuses, après une nuit d'autos-camions, a franchi, 

au départ, avec un ordre et un entrain admirables un tir de barrage extrêmement dense ; a conquis de 

haute lutte les deux premiers objectifs. Malgré les pertes sévères et un tir meurtrier de mitrailleuses 

sur son flanc gauche, a fait 79 prisonniers dont 2 officiers, pris des mitrailleuses légères et lourdes. A 

organisé en une nuit les positions conquises et s'y est maintenu pendant trente-six heures, jusqu'à sa 

relève, sous un bombardement des plus violents, ayant 18 officiers et 696 hommes mis hors de 

combat. S'était déjà distingué plusieurs fois depuis le début de la campagne ; en particulier dans les 

attaques de la Somme et du Cornillet. » (Ordre général n°356 de la 10e armée en date du 19 mars 1919) 

1 citation à l’ordre du corps d’armée 
« Le 21 octobre 1916, sous les ordres du lieutenant-colonel Dérigoin, après avoir tenu plusieurs jours 

sous un bombardement meurtrier et continu, et dans des conditions atmosphériques très pénibles, 

s'est porté à l'attaque des bois de Chaulnes avec un allant superbe et dans un ordre parfait, atteignant 

rapidement les objectifs fixés et faisant de nombreux prisonniers. Le 7 novembre 1916, sous les ordres 

du lieutenant-colonel Altmeyer, coopérant à l'attaque du Pressoir et du bois Kratz, a montré les mêmes 

qualités d'audace et de vigueur heureuses, en dépit d'une violente tempête de vent et de pluie et d'un 

violent bombardement. » (Ordre général n°205 du 10e corps d’armée en date du 10 décembre 1916) 

La croix de guerre 1914-1918 avec étoile de vermeil est remise le 11 décembre 1916 à Villers-Tournelle 

par le général Anthoine commandant le 10e CA. 
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Ci-après pour mémoire, le texte l’ordre général du corps d’armée félicitant la 25e DI pour les combats 

de mars 1916 à Verdun. 

« Sous un bombardement dont l'intensité dépasse toute idée, après des jours et des nuits de combat 

sans trêve ni répit, les troupes de la 25e division ont barré la route à l'ennemi. Soldats d'Afrique et 

soldats de France, défenseurs de Béthincourt, de Cumières et du Mort-Homme, l'âme haute comme 

l'âme de leur général, sont entrés dans la grande bataille de Verdun pour préparer la grande victoire. » 

(Ordre général n°103 du groupement de Bazelaire en date du 17 mars 1916) 

A tort, la croix de guerre 1914-1918 du drapeau du 9e RTA est souvent présentée avec 3 palmes et 

deux étoiles de vermeil dont l’une pour cet ordre général qui n’est pas une citation. Cet ordre général 

n’est pas mentionné dans le JMO du régiment et il n’apparait que plus tard, dans l’historique. 

11e bataillon, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Le 21 août 1918, devant l’Ailette, le 2e bataillon du 13e Tirailleurs, sous les ordres du commandant 

Vitu, pousse droit sur son objectif sans s’occuper de l’absence de liaison à droite et à gauche. Pris en 

écharpe par de violents feux de mitrailleuses, le bataillon accélère ses mouvements, enlève à la 

baïonnette Quincy-Haute et Quincy-Basse, où l’ennemi, complètement surpris, se replie 

précipitamment vers le nord. Il parvient jusqu’au canal où il s’installe et dont il bouche les passages, 

coupant ainsi la retraite aux fractions ennemies de la rive droite et interdisant tout renforcement 

possible. » (Ordre général n° 347 de la 10e armée, 10 novembre 1918) 

Au moment des faits cités, était le 2e bataillon du 13e RMTA. 

16e bataillon, 1 citation à l’ordre de l’armée d’Orient 
« Unité de combat à laquelle son chef a su donner en peu de temps une instruction et un élan 

remarquables. Le 27 mai 1919, à Bender, sous le commandement du chef de bataillon Saint-Julien, 

s’est distingué en refoulant et détruisant en grande partie un fort détachement ennemi qui avait 

pénétré dans la ville. A fait preuve en cette circonstance d’exceptionnelles qualités d’à-propos et de 

vigueur. » (Ordre général n° 59) 

Au moment des faits cités, était le 2e bataillon du 21e RMTA. 

6e compagnie, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Le 25 mai 1917, appuyée par la 3e section de la 2e compagnie de mitrailleuses commandée par 

l'adjudant DERSINY et par des groupes de nettoyeurs de la 7e compagnie, le tout aux ordres du 

capitaine MORTEMARD DE BOISSE, commandant la 6e compagnie, s'est lancé à l'assaut dans un ordre 

parfait, et grâce aux habiles dispositions prises par son chef, a enlevé brillamment un fortin, garni de 

mitrailleuses et fortement occupé, et infligé des pertes sévères à l'ennemi. » (Ordre général n° 1004 

de la 4e armée, en date du 12 septembre 1917) 

7e compagnie, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Du 25 au 29 mai 1917, sous les ordres du capitaine LEBRUN, a, malgré un bombardement violent et 

meurtrier, grâce à l'énergie et au courage de son chef resté comme seul officier, maintenu la 

possession d'une position récemment conquise, repoussant à deux reprises deux attaques ennemies 

en infligeant aux Allemands des pertes sensibles. » (Ordre général n° 1004 de la 4e armée, en date du 

12 septembre 1917) 
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Annexe 4 : tableau récapitulatif de la participation des 
bataillons aux engagements majeurs du régiment 

 

 
 

1/1er 1/9e 2/9e 3/9e

1 Bataille de Charleroi 22/08/1914 1 1 1

2 1re bataille de Guise 29 & 30/08/1914 1 1 1

3 Bataille des Deux Morins 7 au 9/9/1914 1 1 1

4 1re bataille de l'Aisne 14 au 23/9/1914 1 1 1

5 Bataille d'Ypres 29/10 au 14/11/1914 1 1 1

6 Bataille de Verdun 9 au 16/3/1916 1 1 1

7 Bataille de la Somme (2 fois)
16 au25/10/1916        

2 au 9/11/1916
2 2 2

8 Bataille des Monts 15 au 28/5/1917 1 1 1

9 Bataille du Matz 11 au 13/6/1918 1 1 1

10 Bataille du Soissonnais et de l'Ourcq 17 au 19/7/1918 1 1 1

11 2e bataille de Noyon 20 au 26/8/1918 1 1 1

12 Bataille de Somme-Py 2 au 4/10/1918 1 1 1

5 8 13 13

Engagements majeurs

TOTAL

Bataillons


